DISCOURS 

DU  ROI, 

A la  féance  royale  ou  cour  plénier e>  du 
g mai  1788, 


V O U S avez  entendu  mes  volontés.  Je  vous 
ai  raffemblés  aujourd’hui  pour  vous  les  con-^ 
firmer  ; je  perfifte  toujours  dans  l’exécution 
d’un  plan  qui  a pour  bafe  le  bien  général  de 
çion  royaume  8c  le  bonheur  de  mes  peuples  ; 
je  compte  fur  votre  zèle  8c  votre  fidélité. 
Lorfque  j’aurai  déterminé  les  perfonnes  qui 
doivent , avec  vous , compofer  ma  cour  plé- 
nière , je  vous  la  ferai  connoître  avant  le  temps 
ordinaire  de  vos  féances,  fi  le  bien  du  fervice 
& la  néceffité  des  circonftances  l’exigent. 


* 


Nouvelle  protestation  du  parlement  de 
Paris . retenu  par  ordre  du  roi , a Verf ailles. 

Nous,  foufiignés , magiftrats  du  parlement 
retenu  par  ordre  du  roi,  dans  la  ville  de  Ver* 
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failles , déclarons  unanimement  que , par  fuite 
de  l’obéiffance  purement  pafïïve  qui  nous  a 
conduit  hierau  lit  dejuftice,  nous  nous  rendrons 
cejourd’hui  à la  féapce  à laquelle  le  roi  nous 
ordonne  d’aflifter  par  de  nouveaux  ordres, 
datés  du  huit  de  ce  mois  8c  adreffés  à chacun 
de  nous. 


Déclarant  que  nous  n’entendons  prendre  au- 
cunepart  à ce  quipourra  fe  paffer  à lad.  féance, 
& que,  denotred.  affiflance  , il  ne  pourra  être 
induit  aucune  forte  de  confentement  ou  d’ac- 
quiefcement  à la  formation  de  la  cour  plè- 
niere  , dont  notre  ferment , notre  devoir  8c 
notre  fidélité  au  fervice  du  roi  ne  nous  per- 
mettent pas  d’être  membres. 

Sera  la  préfente  déclaration  remife  entre  les 
mains  de  M.  le  principal  miniflre , pour  être 
. à jamais  le  garant  de  nos  fentimens  8c  la  réglp 
de  notre  conduite. 

Et  fera , M.  le  principal  miniflre  , prié  de  la 
remettre  entre  les  mains  du  roi , avant  la  féance 
de  cejourd’hui  ; nous  réfervant  de  la  renou- 
veller  toutes  les  fois  que  nous  le  jugerons 
néceffaire  8c  dané  les  formes  qui  feront 
jugées  les  plus  propres  à lui  donner  l’authen- 
ticité 8c  la  publicité  néceffaires.  Ce  g mai  1788. 
Signé  de  tous. 


DISC  OU  R S 

DU  ROI, 

A la  fécondé  Jêance  tenue  à Verfaiïles 
le  9 mai  1788. 


Vous  avez  entendu  hier  mes  volontés,  je 
vous  ai  raffemblés  pour  vous  les  confirmer  ; 
je  perfifterai  toujours  dans  l'exécution  d'un 
plan  qui  a pour  but  l’ordre  général  de  mon 
royaume , 8c  le  bien  de  mes  peuples.  Je 
compte  fur  votre  zèle  8c  votre  fidélité  à mon 
fervice.  Lorfque  j’aurai  déterminé  les  perfonnes 
qui  compoferont  avec  vous  ma  cour  pléniere , 
je  vous  y réunirai,  même  avant  le  temps  ordi- 
naire de  vos  féances  , fi  le  bien  de  mon  fer- 
yice  8c  la  nécejïité  des  circonftances  l'exigent- 

Le  roi  levé  8c  retiré  , Meilleurs  du  par- 
lement ont  fait  l’aêle  fuivant  : 

Nous  fouflignés , préfidens , confeilîers- 
d’honneur , confeillers , gens  du  roi  8c  greffier 
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en  chef,  toujours  unis  à nos  confrères  fup- 
primés  illégalement , Sc  contre  toutes  les  loix 
du  royaume  , par  l’édit  publié  au  lit  de  juftice 
le  jour  d’hier,  déclarons  unanimement  ne 
point  nous  défifter  de  l’antique  Sc  iégale  for- 
mation du  parlement , compofé  des  princes 
du  fang  royal,  des  pairs  de  France  & de 
furuverfalité  de  tous  ceux  qui  font  revêtus 
d’offices  inamovibles  à ladite  cour  ; déclarons 
ne  pouvoir  exercer  aucune  des  nouvelles 
fondions  qui  nous  font  attribuées  par  l’édit 
^ publié  audit  lit  de  juftice,  & que  nousperfif- 
teronsjufqu’au  dernier  foupir  dans  les  arrrêtés 
pris  précédemment  par  ladite  cour,  8c  dans 
les  principes  y contenus  ; afin  que  la  préfente 
déclaration  foit  ferme  8c  ftable  à jamais , & 
connue  de  tous  nos  concitoyens,  8c  dans  l’im- 
poffibilité  ou  nous  fommes  de  la  configner 
au  greffe  du  parlement , nous  autorifons  un 
chacun  , 8c  celui  qui  fe  trouvera  porteur  de 
la  préfente  , à la  dépofer  es  mains  de  tel 
officier  public  qu’il  jugera  convenable,  8c  de 
s’en  faire  délivrer  autant  d’expéditions  qu’il 
croira  néceffaires. 

Fait  ce  9 mai  1788.  Signé  de  tous. 


